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COMPTE RENDU

DES SÉANCES

DEL'ACADÉMIEDESSCIENCES.

'ilGQ

SÉANCE PUBLIQUE DU LUNDI 2 JANVIER 1860.

PRÉSIDENCEDE M. CHASLES.

RENOUVELLEMENT ANNUEL DU BUREAU ET DE LA

COMMISSION ADMINISTRATIVE

L'Académie procède par la voie du scrutin à la nomination d'un Vice-

Président qui, cette année, doit être pris parmi les Membres des Sections

de Sciences naturelles.

Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 5g,

M. Milne Edwards obtient. 42 suffrages.
M. Velîpeau 10 »

M. DECAISNE. 6 »

11y a un billet nul comme portant le nom d'un Membre de la Section

des Sciences mathématiques.

M. Milne Edwards, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est

proclamé Vice-Président pour l'année 1860.

Conformément au Règlement, le Président sortant de fonctions doit,

avant de quitter le bureau, faire connaître à l'Académie l'état où se trouve

l'impression des Recueils qu'elle publie; M. DESenarmont, Président pen-
dant l'année i85g, donne à cet égard les renseignements suivants



dans ce mois, la hauteur étant le 10 décembre de rjrjrjmm,2 le 22, au mo-

ment du dégel, le mercure était descendu à 7a5mm,5 le 27, il était remonté

à 747mm,6.

M. Tigri adresse de Siene une Note sur l'anesthésiehypnotique et le magné-
tisme animal. L'extrait que nous en donnons ici suffira pour faire com-

prendre le point de vue auquel s'est placé le savant physiologiste.
« Les procédés au moyen desquels on obtient l'anesthésie hypnotique,

dit M. Tigri, et la succession des troubles nerveux que détermine un stra-

bisme convergent un peu prolongé m'ont rappelé l'explication que j'avais
donnée il y a plusieurs années de ce qu'il y a de bien constaté dans les

phénomènes attribués à ce qu'on nomme le magnétisme animal. Il va sans

dire qu'il n'était point ici question de la prétendue clairvoyance des ma-

gnétisés, des prédictions, de la vue à distance, du transport des sens et autres

merveilles admises par les adeptes, mais que j'avais toujours vu manquer
dans des expériences auxquelles j'assistais à Pise en i843. Si tout cela ce-

pendant se trouvait démenti par les expériences dont je viens de parler, ce

qui était parfaitement établi, c'est qu'au moyen de certaines pratiques on

jetait le patient d'abord dans une sorte de deliquium, puis dans un som-

meil plus ou moins profond et souvent accompagné d'insensibilité.

» Pour expliquer ces faits, sur lesquels il ne peut rester aucun doute, on ne

gagnerait rien à faire intervenir la volonté du magnétiseur et ces mystérieux
fluides imaginés par des hommes qui n'attachent aucun sens précis à cette ex-

pression, mais il faudrait toujours en venir à examiner ce qui se passe dans le

patient. Or remarquons qu'on lui prescrit d'attacher les yeux fixement sur

ceux du magnétiseur, et qu'il ne peut leur conserver cette position fixe sans

une fatigue qui devient bientôt très-grande, d'autant plus grande qu'elle est

accompagnée d'un strabisme interne et souvent d'une élévation des deux

globes oculaires, le magnétiseur étant, d'habitude, placé plus haut que
le magnétisé ajoutez à cela l'inquiétude de ce qui va survenir, et vous

trouverez les causes suffisantes pour une hypérémie du cerveau qui rendra

compte du deliquium du sornmeil, de l'insensibilité subséquente. Les

expériences faites récemment à Paris, où l'on a vu se reproduire les faits

annoncés plusieurs années auparavant par M. le docteur Braid de Man-

chester, me paraissent admettre la même explication et je suis heureux de
voir que parmi les physiologistes qui ont cherché à s'en rendre compte, on
s'est arrêté sur le même point de départ que moi, c'est-à-dire sur une hypé-
rémie du cerveau déterminée par la fatigue des muscles moteurs des veux. >?

jean-bernard
Rectangle 

jean-bernard
Droite 

jean-bernard
Droite 



M. Colloxgues adresse une Note sur l'hypnotisme, qu'il considère non

point par rapport aux causes qui le produisent, mais par rapport à

quelques-uns de ses effets. M. Collongues a plusieurs fois entretenu l'Aca-

démie d'un mode d'auscultation qu'il a imaginé et qu'il désigne sous le
nom de dynamoscopie sa nouvelle Note a pour objet de faire connaître les

indications fournies par ce mode d'auscultation quand on l'applique à des

individus plongés dans un état plus ou moins complet d'hypnotisme.

A 4 heures et demie, l'Académie se forme en comité secret.

La séance est levée à 5 heures. F.

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE.

L'Académie a reçu dans la séance du 2 janvier 1860 les ouvrages dont

voici les titres

Comptes rendus hebdomadaires des séances de i Académiedes Sciences, pu-
blics conformément à une décision de l'Académie en date du 13 juillet i835,

par MM. les Secrétaires perpétuels. T. XLVIII, ier semestre i85o,; in-4°.

Histoire du merveilleux dans les temps modernes; par Louis FIGUIER.Paris,

1860; 2 vol. in-i2.

L'année scientifiqueet industrielle; par le même; 4e année. Paris, )86o;
i vol. in-12.

Flore de la Normandie par A. DE BrÉBISSON.Pharanérogames et crypto-

games semi-vasculaires; 2e édition. Caen-Paris-Rouen, i85o,; 1 vol. in-12.

La Sciencepour tous. La création; par Love Plaine. Paris, 1 85g br. in-8°.

De l'application de la cautérisation linéaire à l'ablation des lipomesou tumeurs

graisseuses;par M. A. Legsand; br. in-8°.

Faits pour servir à l'histoire générale de la fécondation chez les végétaux;9

par Ch. FERMOND.Paris, i85g; br. in-8°.
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COMPTE RENDU

DESSÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 6 FÉVRIER 1860.

PRÉSIDENCEDE M. CHASLES.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE

M. Flocreïss fait hommage à l'Académie d'un exemplaire de l'éloge his-

torique de M. le Baron Thenard, prononcé par lui dans la séance publique

annuelle du 3o janvier 1860.

mécanique. – Observationssur les formulesde Lagrangerelativesau mouvement

du bouletdans l'intérieur du canon (*); par M. PIOBERT.

« Solution du cas particulier d'une densité uniforme des gaz à l'origine du

mouvement. Poisson, en publiant le travail de Lagrange (**)avec divers

développements, a cru devoir l'accompagner de quelques observations rela-

tives à une solution approchée de la question, qu'il a cherché à compléter

en ajoutant à la formule un terme qui la rend applicable au cas où tous les

gaz de la poudre sont formés avant le déplacement des mobiles, et dans

lequel la densité du fluide est constante dans toute sa longueur, comme cela

(*) CeMémoirefait suiteà celuiquiété lu à l'Académiedanslesséancesdes21 et28no-

vembre, 12et ig décembrei85c).Lesnumérosdesrenvoisserapportentà ceuxdes para-

graphesinsérésdanslesComptesrendusde cesséances;la notationest la même.

(**)Journalde l'ÉcolePolytechnique,21ecahier;Paris, septembrei832; p. 187.
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.MÉMOIRESLUS.

PUYSIOLOGIE. Expériences relatives aux-générations dites spontanées

par M. IL. PASTEUR.

(Cominiss; ires, MM. Dutnéril, Milne Edwards, Decaisne, Regnault,
Claude Bernard.)

« Les recherches dont j'ai l'honneur de communiquer les résultats à

l'Académie ne s'appliquent encore qu'à une seule liqueur, mais des plus

altérables. Elles ont paru si démonstratives aux personnes très-compétentes

qui ont bien voulu les examiner, que j'ai .cru pouvoir prendre date en les

soumettant dès à présent au jugement de l'Académie.

5)Dans la première partie de mon travail, je m'attache à l'étude micro-

scopique de l'air. Au moyen d'un aspirateur à eau continu, je fais passer

de l'air extérieur dans un tube où se trouve une petite bourre de coton-

poudre, de la modification de ce coton qui est soluble dans Je mélange

d'alcool et d'éther. Le coton arrête une partie des corpuscules solides que

l'air renferme. En le dissolvant dans un petit tube avec le mélange alcooli-

que éthéré et laissant reposer vingt-quatre heures, toutes les poussières se

rassemblent au fond du tube où il est facile de les laver par décantation,

sans aucune perte, si l'on a soin de séparer chaque lavage par un repos de

douze à vingt heures. On fait alors tomber les poussières dans un verre de

montre où le restant du liquide s'évapore promptemenl. II est facile d'exa-

miner au microscope les poussières ainsi recueillies et de les soumettre à

divers réactifs. Cette méthode permet d'isoler les poussières de l'air tous les

jours, à toutes les époques de l'année. Je me propose de l'appliquer à l'exa-

men des poussières de l'air de plusieurs localités, et comparativement à des

hauteurs diverses.

)) On reconnaît de cette manière qu'il y a constamment dans l'air com-

mun, en quantités variables, des corpuscules dont la forme et la structure

annoncent qu'ils sont organisés. Ce sont des corpuscules analogues à ceux

que divers micrographes ont signalés dans la poussière déposée à la surface

des objets extérieurs. Il est très-vrai, ainsi que M. Pouchet l'a reconnu pour

la poussière ordinaire, que parmi ces corpuscules il y a des granules d'ami-

don, mais il y en a comparativement un très-petit nombre. Il est bien facile

de le prouver, en délayant dans une goutte d'acide sulfurique concentré

la poussière de l'air recueillie comme je l'ai indiqué tout à l'heure. Les



granules d'amidon se dissolvent en quelques instants, et la plupart des

autres corpuscules ne sont nullement altérés. dans leurs formes et leurs vo-

lumes. Beaucoup même résistent plusieurs jours à l'action de l'acide sulfu-

rique concentré. Ceux-ci sont probablement les spores des Mucédinées,
car j'ai constaté la même résistance sur des spores qui s'étaient développés
dans les conditions ordinaires.

» Il y a donc dans l'air, à toutes les époques de l'année, des corpuscules

organisés. Sont-ce des germes féconds de productions végétales ou d'infu-

soires ? Voilà bien la question à résoudre.

» J'ai eu recours à trois méthodes distinctes. La première, qui nécessite

l'emploi de la cuve à mercure, laisse des doutes dans l'esprit. Les expé-
riences à blanc réussissent quelquefois. Cependant elle est assez instructive

et rend compte de beaucoup d'expériences mal interprétées jusqu'à ce

jour. Je l'exposerai dans mon Mémoire avec tous les détails convenables.
Je ne m'y arrêterai pas ici.

» La deuxième méthode paraît inattaquable et tout à fait démonstrative.
Dans un ballon de 3oo centimètres cubes environ, j'introduis 100 à i5o

centimètres cubes d'une eau sucrée albumineuse, formée dans les propor-
tions suivantes

Le col effilé du ballon communique avec uu tube de platine chauffé

au rouge. On fait bouillir le liquide pendant deux à trois minutes, puis on

le laisse refroidir complétement. II se remplit d'air brûlé à la pression ordi-

naire. Puis on ferme à la lampe le col du ballon.

» Le ballon, placé dans une étuve à une température constante de 28 à

32 degrés, peut y demeurer indéfiniment sans que son liquide éprouve la

moindre altération. Après un séjour d'un mois à six semaines à l'étuve, je

l'adapte au moyen d'un caoutchouc, sa pointe étant toujours fermée, à uu

appareil disposé comme il suit 1° un gros tube de verre dans lequel j'ai
placé un bout de tube de petit diamètre, ouvert à ses extrémités, libre de

glisser dans le gros tube et renfermant une portion d'une des petites bourres
de coton chargée des poussières de l'air 2° un tube en T muni de trois ro-

binets l'un des robinets communique avec la machine pneumatique, un

autre avec un tube de platine chauffé au rouge, le troisième avec le gros
tube dont je viens de parler.

Eau ioo
Sucre. 100
Matières albuminoïdes et minérales

provenant de la levûre de bière.. 0,2 à 0,7
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» Alors, après avoir fermé le robinet (lui communique au tube de .pla-

tiue, je fais le vide. Ge robinet est ensuite ouvert de façon à laisser rentrer

peu à y. eudans l'appareil de l'air calciné. Le vide et la rentrée de l'air cal-

ciné sont répétés alternativement dix à douze fois. Le petit tube à coton se

trouve ainsi rempli d'air brûlé jusque dans les moindres interstices du

coton, mais il a gardé ses poussières. Cela fait, je brise ia pointe du ballon

à travers le caoutchouc, sans dénouer les cordonnets, puis je fais couler le

petit tube à coton dans le ballon. Enfin je referme à la lampe le col du ba!-

lon qui est de nouveau reporté à l'étuve. Or, il arrive constamment que des

productions apparaissent dans le ballon. Voici les particularités de l'expé-

rience qu'il importe le plus de remarquer.
» i°. Les productions organisées commencent toujours à se montiT-r au

bout de vingt-quatre à trente-six heures. C'est précisément le temps néces-

saire pour que ces mêmes productions apparaissent dans cette même li-

queur lorsqu'elle est exposée au contact de l'air commun.

» a°. Les moisissures naissent le plus ordinairement dans le petit tube à

coton, dont elles remplissent bientôt les extrémités.

» 3°. Il se forme les mêmes productions qu'à .l'air ordinaire. Pour les

infusoires, c'est le baclerium. Pour les mucédinées, ce sont des jjariciluun,

des ascophora, des ctspergillus,et bien d'autres genres encore.

» 4°. De même qu'à l'air ordinaire la liqueur fournit tantôt un genre de

nnicédinée, tantôt un autre, de même dans l'expérience il y a développe-

ment de moisissures diverses.

» En résumé, nous voyons d'une part qu'il y a toujours parmi les poussières

en suspension dans l'air commun, des corpuscules organisés, et d'autre

part que les poussières de l'air mises en présence d'une liqueur appropriée,

dans une atmosphère par elle-même tout à fait inactive, donnent lieu à des

productions diverses, le Baclerium termo et plusieurs mncédinées, celles-là

mêmes que fournirait la liqueur après le mêmetemps, si elle était librement

exposée à l'air ordinaire.

» Cependant le coton, en tant que coton et matière organique, n'entre-

t-il pour rien dans l'expérience? Et qu'arriverait-il d'ailleurs en répétant

la manipulation sur un ballon préparé comme il vient d'être dit, en éloignant

les poussières de l'air?

» J'ai alors remplacé le coton par de l'amiante, substance minérale. Les

bourres d'amiante, après une exposition de quelques heures au courant

d'air de l'aspirateur, ont été introduites dans les ballons comme je l'ai

expliqué précédemment, et elles ont donné les mêmes résultats que les



bourres de coton mais avec une bourre d'amiante préalablement calcinée
et non chargée des poussières de l'air, il ne s'est produit ni trouble, ni

bacfertnm, ni tmicédinée quelconque. Le liquide a conservé une limpidité
parfaite. v.

» La méthode suivante confirme et agrandit ces premiers résultats.
» Je prends un certain nombre de ballons dans lesquels j'introduis le

même liquide fermentescible, en même quantité. J'étire leurs cols à la

lampe en les recourbant de diverses manières, mais je les laisse tous ouverts,
avec une ouverture de i à 2 millimètres carrés de surface ou davantage. Je
fais bouillir le liquide-pendant quelques minutes dans le plus grand nombre
de ces ballons. Je n'en laisse que trois ou quatre que je ne porte pas à
l'ébullition. Puis j'abandonne tous ces ballons dans un lieu où l'air est calme.

» Après 24 ou 48 heures, suivant la température, le liquide des ballons

qui n'a subi aucune ébollition dans ces ballons (mais qui avait été porté à
100 degrés au moment de sa préparation), se trouble et se couvre peu à

peu de mucors divers. Le liquide des autres ballons reste limpide, non pas
seulement quelques jours, mais durant des mois entiers. Cependant tous les
ballons sont ouverts sans nul doute ce sont les sinuosités et les inclinai-
sons de leurs cols qui garantissent leur liquide de la chute des germes. L'air

commun, il est vrai, est entré brusquement à l'origine, mais pendant toute
la durée de sa rentrée brusque le liquide, très-chaud et lent à se refroidir,
faisait périr les germes apportés par l'air, puis quand le liquide est reveuu
à une température assez basse pour rendre possible le développement de
ces germes, l'air rentrant très-lentement laissait tomber ses poussières à
l'ouverture du col, ou les déjjosait en route sur les parois intérieures. Aussi
vient on à détacher le col de l'un des baHons par un trait de lime et place-
t'on verticalement la portion restante, après un jour ou deux le liquide
donne des moisissures ou se remplit de baeterium.

» M. Chetretil a déjà fait autrefois dans ses cours des expériences ana-

logues.
» Cette méthode si facile à mettre en pratique et qu'explique si bien la

précédente, portera la conviction dans les esprits les plus prévenus. Elle
offre en outre, à mon avis, un intérêt tout particulier par la preuve qu'elle
nous donne que dans l'air il n'y a rien, en dehors de ses poussières, qui soit
Une condition de l'organisation. L'oxygène n'intervient quepour entretenir
te vte des êtres fournis par les germes. Gaz, fluides, électricité, magnétisme,
ozone, choses ûownïies ou choses occuites, il n'y a quoi que ce soit dans

l'-aiï-,hormis les germes qu'il dfcame, q«i soit une condition de la vie.



» Je vais étudier d'autres liqueurs, la production d'autres plantes et

d'autres infusoires. J'espère arriver, en outre, à pouvoir suivre directement

les rapports de la graine an végétal, de l'œuf à l'animal, dans plusieurs cir-

constances particulières. Je m'empresserai de communiquer à l'Académie

tous les résultats qui me paraîtront dignes de fixer son attention. »

MÉMOIRES PRÉSENTÉS.

M. le MINISTREDEl'Algérie ETDESCOLONIEStransmet un Mémoire de

M. H. Guilbaultet prie l'Académie de vouloir bien lui faire connaître le ju-

gement qui aura été porté sur ce travail.

(Renvoi à la Commission des Aérostats avec invitation de présenter dès

qu'elle le pourra le Rapport demandé par M. le Ministre )

PHYSIQUEMATHÉMATIQUE.– Mémoire sur les systèmes isotfiermesalgébriques

par M. J.-N. Hatonde LAGoupillière. (Extrait par l'auteur.)

(Commissaires précédemment nommés MM.Liouville, Delaunay,

Bertrand.)

« Les systèmes isothermes à deux dimensions, considérés au point de vue

le plus général, comprennent comme cas particulier le potentiel cylindrique

pris lui-même dans toute sa généralité. On peut former une application

analogue en envisageant les lignes isothermes assujetties à n'être rencontrées

par une droite quelconque qu'en un nombre fini de points réels ou imagi-

naires, c'est-à-dire les systèmes dont les fonctions fondamentales sont algé-

briques rationnelles et entières.

» La recherche de leurs coefficients dépend d'une équation aux dif-

férences finies du second ordre qui donne pour le polynôme le plus

général



mation concernant les bras artificiels de son invention, des remarquès sur

une Note de M. Mathieu présentée à la séance du i6 janvier, et sur une

Lettre de M. Roger qui y était jointe.

La Note de M. Béchard et celle de M. Van Peeterssen sont renvoyées à

l'examen des Commissaires précédemment désignés MM. Rayer, Velpeau,

Combes, Jobert de Lamballe.

M. Manière soumet au jugement de l'Académie un Mémoire concernant

l'influence de la lune sur les marées atmosphériques

(Renvoi à l'examen de M. Pouillet.)

AI. Warrev (Owex G.) adresse de New-York une Note sur la nature de

la lumière zodiacale"et des taches solaires.

(Renvoi à l'examen de M. Faye.)

M. Goujon envoie de Clermont une Note sur le croup et sur un procédé de

trachéotomie, avec tubage de la glotte, qu'il a imaginé, mais dont il ne paraît

pas qu'il ait fait l'application.

M. Cloquiet est prié de prendre connaissance de cette Note et de faire sa-

voir à l'Académie si elle est de nature à devenir l'objet d'un Rapport.

CORRESPONDANCE.

M. le Secrétaire PERPÉTUELdonne connaissance d'une Lettre de M. le

Ministre de l'Instruction publique, Lettre parvenue à l'Académie depuis la

séance du 23 janvier et qui approuvait le, jour proposé pour la séance an-

nuelle.

M. le MINISTREDE LAGcerre annonce que MM. Poncelet et Le Verrier

sont maintenus membres du Conseil de Perfectionnement de l'École impé-
riale Polytechnique pour 1860, an titre de l'Académie des Sciences.

L'Académie reçoit des Lettres de remercîments de divers savants auxquels
elle a, dans sa dernière séance annuelle, décerné des prix ou des encoura-

gements. Ce sont MM. Wurtz (prix Jecker), Gijfard (prix de Mécanique),

Duffaud (prix de Statistique), Reboul (encouragement, même concours),
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COMPTE RENDU

DES SÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 27 FÉVRIER 1860.

PRÉSIDENCEDE M. CHASLES.

MEMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

MÉCANIQUECÉLESTE. – Note de M. Delaunay sur sa Théorie du

mouvement de la Lune (i).

« Le travail considérable que j'ai entrepris, il y a plus de treize ans, pour

faire une Théorie complètedu mouvement de la Lune autour de la Terre, est

près de toucher à son terme. Dès le mois de mai 1 858 j'avais achevé la

recherche des inégalités lunaires dues à l'action perturbatrice du Soleil, en

regardant le mouvement de la Terre autour de cet astre comme s'effectuant

suivant les lois du mouvement elliptique c'est là qu'était toute la difficulté

de la question. Il ne me restait plus dès lors qu'à chercher l'influence

exercée par quelques circonstances secondaires dont je n'avais pas dû tenir

compte tout d'abord, telles que les inégalités des éléments elliptiques de la

Terre, l'attraction des planètes, la figure de la Terre c'est ce que j'ai déjà

fait en grande partie dans ces derniers temps. A ma demande, l'Académie a

bien voulu décider que la publication de mon travail aurait lien dans le

Recueil de sesMémoires, malgré les dépenses considérables qu'elle devait en-

(i) En lisantcetteNote devant l'Académie,M.Delannayexprimele regret devoir que
M.LeVerriern'estpasprésentà la séance. (D.)



Les observations que notre savant Correspondant a faites récemment sur les

côtes occidentales de l'Amérique centrale, en comblant une lacune, viennent

confirmer, ainsi qu'il le remarque lui-même, les conclusions présentées

dans le Mémoire dont il s'agit. »

« M. GAYprésente à l'Académie, de la part de son auteur, M. le colonel

Ondarza, une Carte de la République de la Bolivie. Cette Carte, qui a de-

mandé dix-sept ans de courses et de travaux, est levée sur une grande

échelle et mérite de fixer l'attention de l'Académie par le soin qu'on y a

apporté et par les nombreux détails qu'elle signale sur des contrées peu ou

point connues. »

M. Gay est invité à faire un Rapport verbal sur ce travail.

M. Velpeau présente au nom de l'auteur, M. Braid, un exemplaire de

l'ouvrage sur J'hypnotisme déjà mentionné dans une Note de M. Broca « sur

une nouvelle méthode anesthésique, ». Plusieurs autres opuscules du même

auteur concernant des phénomènes qui présentent une analogie plus ou

moins marquée avec celui dont nous venons de parler, sont présentés en

même temps il sont accompagnés d'une Notice manuscrite dans laquelle

l'auteur paraît avoir résumé ses observations sur ces singuliers états nerveux.

M. Velpeau est invité à prendre connaissance de ces publications et à en

faire, s'il y a lieu, l'objet d'un Rapport verbal.

HISTOIRENATURELLE. Insectes rongeant le plomb; Lettre de

M. le Maréchal Vaillant.

« Milan, 5 février 1860.

« M. le Dr Berti, de Venise, m'a envoyé un petite brochure dans laquelle

il a consigné quelques détails curieux sur la perforation des tuyaux de

plomb par des insectes parfaits de l'espèce de ceux qui ont percé nos balles

pendant la guerre de Crimée. Peut-être l'Académie lira-t-elle ces détails

avec quelque intérêt je suis sûr au moins de faire plaisir à M. Duméril en

vous priant de les lui communiquer.

» Tout le monde sait l'italien, aussi vous demandé-je pardon d'avoir

joint une mauvaise traduction au texte original. »

L'opuscule de M. Berti est renvoyé à M. Duméril pour en faire, s'il y a

lieu, l'objet d'un Rapport verbal.
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COMPTE RENDU

DESSÉANCES

DEL'ACADÉMIEDESSCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 26 MARS 1860.

PRÉSIDENCEDE M. CHASLES.

MEMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

M. LEMINISTREDE l'Instruction PUBLIQUEtransmet une ampliation du

Décret impérial qui confirme la nomination de M. J.-A. Serret à la place

vacante dans la Section de Géométrie par suite du décès de M. Poinsot.

Il est donné lecture de ce Décret.

Sur l'invitation de M. le Président, M. SERRETprend place parmi ses

confrères.

MÉCANIQUECÉLESTE. Réponse à la Note de M. Le Verrier insérée au

Compte rendu de la dernière séance, p. 56o; par M. DELAUNAY.

« Après avoir lu la seconde page de la Note insérée par M. Le Verrier

dans notre dernier Compte rendu, chacun comprendra que je ne puis me

dispenser de prendre la parole, malgré l'intention formelle que j'avais ma-

nifestée de ne répondre qu'à des arguments sérieux. On lit en effet, p. 561,

le passage suivant

» Un fait encore plus regrettable se rencontre dans la dernière commu-

» nication de M. Delaunay. Après avoir cité cette phrase de M. Main

» Ainsi le champ de bataille se limite beaucoupet nous attendons avec anxiété le

» Mémoire que M. de Pontécoulant a promis de publier pour appuyer sa récla-

» mation, M. Delaunay fait remarquer que ce Mémoire est annoncé aux

» Comptes rendus de l'Académie, t. XLVIII, p. io23; puis il ajoute Je sup-



MÉMOIRES LUS.

physiologie. – Recherches sur la formé et la fréquence du pouls au mojeit
d'un nouveau sphygmographe ou appareil enregistreur des pulsations; par
M. J. Marey.

(Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.)

« Les anciens attachaient une grande importance à la forme du pouls,
et avaient établi une riche nomenclature par laquelle ils prétendaient dé-
finir les sensations variées qu'éprouve le doigt lorsqu'on explore une artère.
La difficulté de s'entendre dès qu'on veut exprimer par des mots les sensa-
tions si fugaces qu'éprouve le toucher, a presque fait abandonner ces études
si utiles, et la fréquence du pouls est à peu près le seul caractère qu'on
recherche aujourd'hui, parce que c'est le seul qu'on puisse obtenir avec
sûreté.

» La physiologie, en introduisant dans ses expériences les appareils de
la physique avec leur précision, a fait faire de grands progrès à l'étude du

pouls, et nous croyons qu'il est aujourd'hui possible d'évaluer avec la plus
grande exactitude non-seulement la fréquence et l'intensité du pouls, mais
encore sa forme dans laquelle, comme nous le dirons, on peut reconnaître
les différents états de la circulation.

» Les premiers instruments précis destinés à étudier la forme du pouls
étaient des appareils qui enregistraient les oscillations d'un manomètre

adopté à une artère. Un flotteur qui suivait les oscillations du mercure

portait une pointe écrivante dont la trace était reçue par un cylindre tour-
nant. Tel est l'instrument de Ludwig, on le désigne en Allemagne sous le
nom de hymographion. Il a servi aux recherches de Wolkmann, Spen-
gler, etc.

» Comme il fallait faire une vivisection pour obtenir les traces du pouls
avec le kymographion, Vierordt eut l'idée de construire un appareil appli-
cable à l'homme, et pour cela il se servit des mouvements que les pulsations
de l'artère impriment à un levier appliqué sur elle. L'extrémité libre du
levier trace des courbes sur le cylindre tournant comme le fait le flotteur
dans l'appareil de Ludwig. Cet instrument a été appelé par Vierordt, son

auteur, le sphygmographe.
» C'était assurément un grand progrès d'avoir introduit dans la séméio-

logie humaine l'emploi des appareils à indication continue malheureu-



Si
C. R., 1860, i« Semestre. (T. L, N° 15.)

^4

sement l'instrument de Vierordt ne donnait guère que la fréquence, l'am-

plitude et le plus ou moins de régularité du pouls; quant à la forme d'une

pulsation prise en elle-même, elle se retrouve toujours avec les mêmes

caractères dans tous les tracés obtenus par le physiologiste allemand.

» Voici un de ces tracés, il représente un pouls régulier de moyenne

force

» En analysant la forme de ces courbes, on voit que la durée de la

période d'ascension du levier et celle de la descente sont sensiblement

égales. Ce fait, en opposition formelle avec les résultats que donne îe

kymographion, nous a fait supposer l'existence d'une cause d'erreur dans

l'instrument de Vierordt, et en étudiant la construction de cet appareil,

nous avons vu qu'il produit par la masse de son levier une déformation du

tracé de la pulsation.
» Le levier de Vierordt, long et pesant, est équilibré par un contre-poids,

de plus il porte une sorte de parallélogramme de Watt pour corriger l'arc

de cercle et rendre bien verticale l'ascension et la descente de la pointe

écrivante; enfin c'est au moyen d'un poids additionnel adapté au levier

que Vierordt exerce sur le vaisseau la pression indispensable pour que la

pulsation se développe. De cette charge considérable il résulte que la pul-

sation artérielle ne saurait mettre le levier en mouvement d'une manière

instantanée, et que l'appareil oscille avec la lenteur et l'isochronisme d'une

balance dont les deux plateaux seraient fortement chargés. Le sphygmo-

graphe, construit dans ces conditions, n'est pour ainsi dire qu'un compteur

des pulsations, mais il ne saurait indiquer l'état circulatoire du sujet dont

on explore le pouls. En outre, il est volumineux et d'une application diffi-

cile dans la pratique médicale.

«.Notre première préoccupation a été d'éviter les inconvénients d'une trop

grande masse à mouvoir nous avons donc pris un levier d'une extrême légè-

reté, et comme il faut exercer sur le vaisseau artériel une pression souvent

considérable pour que le pouls se produise, nous avons obtenu ce résultat

au moyen d'un ressort qui comprime l'artère avec une force que l'on peut



graduer. Les mouvements que le pouls imprime à ce ressort sont transmis

au levier assez près de son centre de mouvement pour qu'à l'extrémité qui
trace les courbes, chaque pulsation soit très-amplifiée. Tout l'appareil est

porté sur un petit brassard qui s'adapte à l'avant-bras, et les tracés sont

recueillis, non plus sur un cylindre, mais sur une plaque enfumée qui

glisse dans une gouttière avec une vitesse uniforme. Le poids total de l'in-

strument n'excède pas 2^0 grammes; son volume est assez petit pour que la

boîte qui le renferme puisse être logée dans la poche il est donc suffisam-

ment portatif.
» On jugera de la variété des indications fournies par notre sphygmo-

graphe, en comparant avec le tracé de Vierordt les différents types de pul-
sations que nous avons obtenus, et qui sont réunis dans la fig. a.

» II est facile de voir que non-seulement la période d'ascension est

toujours plus courte que celle de descente, mais aussi que la forme des

différents éléments d'une pulsation varie à l'infini (1).
» Il nous a paru convenable de conserver à ce nouvel appareil le nom

de sphygmographe qui lui a été donné par Vierordt ce nom rappellera que
le physiologiste allemand est l'auteur de l'idée d'un instrument à levier, le

seul qu'on puisse appliquer à la séméiologie humaine.

» Conclusion des expériences faites à l'aide de notre sphygmographe. –
Nous avons fait d'abord une série d'expériences sur le pouls artificiel

qu'on obtient au moyen de tubes en caoutchouc dans lesquels on envoie

des ondées intermittentes de liquide à l'aide d'une pompe foulante. Ces

expériences nous ont permis d'établir les lois fondamentales relatives à la

forme du pouls, suivant l'état de la tension artérielle.

« i°. Plus la tension artérielle est faible, plus l'amplitude de la pulsation
est grande (à égale force de l'impulsion de cœur)

» 2°. Le pouls est presque toujours dicrote, mais le dicrotisme est d'au-

tant plus prononcé que la tension artérielle est plus faible;

Ci) Ko* tracés se lisent de gauche à droite, comme l'écriture, tandis que ceux de Vierordt

se lisent en sens contraire.
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» 3°. La période d'ascension du levier est d'autant plus rapide que la

tension est plus faible.

» Une fois que nous avons été en mesure déjuger de l'état de la tension

artérielle par la seule inspection de la forme du pouls, nous nous sommes

servi de ce moyen pour déterminer le rapport de la fréquence du pouls
avec la tension artérielle. Des expériences entreprises à cet effet, il ressort

une loi constante que l'on peut formuler ainsi

» J égale force du cœur, la fréquence des battements est en raison inverse de

la tension artérielle.

» C'est-à-dire que le cœur, de même que tout muscle qui exécute un

mouvement rhythmé, se contracte d'autant plus fréquemment qu'il a moins

de résistance à vaincre. (La résistance que le cœur éprouve à chaque systole
est constituée par la pression que le sang exerce sur les valvules sygmoïdes;
elle croît donc avec la tension artérielle.)

» La connaissance du rapport qui existe entre la fréquence du pouls et

la tension artérielle était pour nous un nouveau moyen d'apprécier les

changements que certaines,influences amènent dans l'état circulatoire; nous

nous en sommes servi pour étudier les effets que produisent
) L'attitude du corps, verticale ou horizontale;
» La compression d'une ou plusieurs artères volumineuses;
» L'application de la chaleur ou du froid à la surface du corps;
» La respiration et l'effort;
» La contraction musculaire des membres inférieurs;
» L'exercice gymnastique plus ou moins prolongé, etc., etc.

» Dans toutes ces expériences, nous avons apprécié les changements

produits dans la tension artérielle, d'après le double critérium de la forme

du pouls et de sa fréquence.
Il nous a été souvent possible d'imiter dans des expériences sur le pouls

factice l'état hydraulique de l'appareil circulatoire, et nous avons trouvé

dans ce contrôle un confirmation de nos premiers résultats.

» Les limites imposées à cette Note ne nous permettent pas de donner

des détails sur ces expériences qui sont développées dans le Mémoire que
nous présentons aujourd'hui à l'Académie. »
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COMPTERENDU
DESSÉANCES

DEL'ACADÉIIEDESSCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 9 AVRIL 1860.

PRÉSIDENCEDE M. CHASLES.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

« M. PIOBERTfait hommage à l'Académie d'un exemplaire de son

Mémoire sur le Mouvement des gaz de la poudre. Le travail de Lagrange

sur le même sujet, ayant pour titre, Formules relatives au mouvement du

boulet dans l'intérieur du canon, y est joint, avec des notes sur l'état initial

des gaz, sur l'expression de leur force élastique et sur les solutions tentées

par cet illustre savant; enfin on donne, pour le cas des gaz de la poudre,

l'intégration complète de ses équations différentielles du mouvement du

projectile, de la pièce et des gaz de la charge. »

ASTRONOMIE. Sur l'hypothèse de la force répulsive dans ses rapports avec la

théorie des satellites; par M. FAYE.

« Dans un résumé de ma théorie des comètes que le savant éditeur des

Astronomische Nachrichten a bien voulu publier (n° ia/p), j'ai indiqué les

principales conditions auxquelles une hypothèse de ce genre doit à mon

avis satisfaire (i).

(i) 1°. LeSoleilexercevisiblementune répulsionsur la matièredescomètes(c'est là la

forcedontil s'agitd'expliquerla natureet le moded'action).

a". L'accélérationdu mouvementd'une comèteest connexeavec la formationde sa

queue.
3°. Lesphénomènesplusparticuliers(multiplicitédesqueues, secteurslumineuxet leur

balancement,enveloppesconcentriquesdu noyau,etc.) doiventêtre expliqués,non dans

leursmoindresdétails,ce qui seraitassurémenttrop exigerd'unethéoriequelconque,mais



évidence ce fait que les courants continus trop prolongés laissent dans

l'organisme une impression profonde qui use et peut aller jusqu'à détruire

lentement la vie, tandis que les courants inslantanés ou tuent subitement

ou ne laissent après eux aucun trouble dans l'organisme. J'ai de même, par
la discussion d'observations anciennes ainsi que par des observations nou-

velles qui me sont propres, constaté la supériorité des courants directs pour
mettre en action les nerfs du mouvement et la supériorité du courant inverse

pour exciter les fonctions des nerfs du sentiment. »

M. CzKKMVKprésente une indication de ce qu'il considère comme

neuf dans son Mémoire sur le laryngoscope et sur l'utilité de cet instru-

ment au point de vue physiologique et au point de vue médical.

(Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.)

M. Hcsson envoie un supplément au Mémoire qu'il avait adressé en

décembre i85g « Sur le mouvement de la population dans la ville et l'ar-

rondissement de Toul ».

(Renvoi à la Commission du prix de Statistique.)

M. RIGAUT,en adressant pour le même concours un ouvrage sur la sta-

tistique du canton de Wissembourg, y joint des documents manuscrits rela-

tifs à la statistique agricole de ce canton.

M. Fourneyrie adresse une nouvelle Note sur les projectiles coniques
de son invention, Note faisant suite à ses communications des 16 mai et

6 juin 1809.

(Renvoi aux Commissaires précédemment nommés MM. Piobert, Morin,
Maréchal Vaillant.)

M. Billiar» adresse deCorbigny (Nièvre) un Mémoire ayant pour titre

« Etude de l'action des principes immédiats de l'organisme sur le sang
veineux » et annoncé comme faisant suite à un travail déjà présenté sous ce

titre « Etablissement du phénomène de l'hématose »

(Commissaires précédemment nommés MM. Pelouze, Cl. Bernard.)
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